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1 Présentation du Pan Africain 
Les chimpanzés sont en train de disparaître de beaucoup de régions dôAfrique à un rythme 

alarmant, alors que notre compr®hension de leur biologie, leur vie sociale, leur utilisation dôoutils et leur 

culture est encore fortement limitée par notre échantillonnage restreint de leur diversité démographique. 

Lôobjectif de ce programme est de r®pondre ¨ des hypoth¯ses sp®cifiques sur les moteurs qui ont g®n®r® la 

variabilit® comportementale que nous trouvons chez les chimpanz®s ¨ travers lôAfrique. Les questions que 

nous adressons incluent les suivantes (liste non limitative): 

Å Sous quelles conditions sociodémographiques et écologiques la consommation de viande est-elle 

susceptible dô°tre plus fr®quente ? 

Å Sous quelles conditions apparaît une diversification du comportement ? 

Å Sous quelles conditions lôutilisation dôoutils peut-elle se complexifier ? 

Le but spécifique de ce projet est une collecte systématique de données écologiques, sociales, 

démographiques et comportementales dans 35 à 40 populations de chimpanzés réparties sur toute 

leur aire naturelle de distribution. Cela inclura des « sites de recherche temporaires » (TRS) avec 

des chimpanzés non-habitués, ainsi que des « sites de recherche de long terme » (LRS) établis et 

avec des chimpanzés bien étudiés. 

 

 

Figure 1 Emplacement des sites de recherche spécifiques à travers lôaire de distribution des chimpanzés  

 

 Sur une p®riode dôau moins 12 mois cons®cutifs, nous collectons sur chaque site des données sur 

lô®cologie, la d®mographie, la structure sociale et le comportement dôutilisation dôoutils, id®alement dans 

une unité sociale de grands singes. En collectant systématiquement des données avec un protocole unique 

et en utilisant les dernières méthodologies, par exemple les isotopes stables, analyse vidéo automatique, 

télédétection et techniques complexes de modélisation, notre objectif est de faire de gros progrès dans 

notre compréhension des chimpanzés et de tester des hypoth¯ses sur lô®volution de lôHomme.  
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2 Sélection du site 

 
Objectif : Identifier le centre dôactivit® des chimpanz®s pour le placement de la grille qui sera utilisée 

pour toute la collecte des données. 

2.1 Mise en place un site de recherche temporaire 

Si les limites du domaine vital ou centre dôactivit®s sont d®j¨ connues sur votre site, placez une 

grille avec des cellules de 1x1 km sur une carte de la zone qui couvre complètement le domaine vital des 

chimpanz®s. Cependant, dans la plupart des cas les limites ou centre dôactivit®s dôune communauté de 

chimpanzés ne seront pas connues. Une inspection de reconnaissance (recce) est nécessaire pour 

déterminer les hot spots dôactivit®s des chimpanz®s, sans oublier que lôutilisation dôun territoire est 

saisonni¯re et quôun recce ne r®v¯le que lôactivité des derniers mois. Couvrez une zone de minimum 50 

km² (env. 7x7 km) avec des recces régulièrement espacés de 500 m dans une forêt pluviale dense (Figure 

2-1) et une zone dôenviron 100 km
2
 (10 x 10 km) dans une savane boisée. 

 

Figure 2-1 Exemple dô®tablissement dôun site de recherche temporaire, avec les tracés de recces (ligne rouge), la grille 

1x1km (carrés noirs) et les groupes de signes de chimpanzés (disques bleus). 

IMPORTANT  

 

ü Toute la collection des données ne sera effectuée que dans une « zone de collecte des données » 

définie comme la région au sein de la grille de 20 à 100 km
2
 à cellules de 1x1 km. 

ü Sôil nôy a pas de communaut® de chimpanz®s connue sur le site, effectuez dôabord une 
inspection de reconnaissance (recce) pour identifier les hot spots dôactivit® des chimpanz®s.  

ü Une fois les hot spots identifiés, placez une grille avec des cellules de 1x1 km centrée sur un hot 

spot dôactivit® des chimpanz®s.  

ü Demandez conseil si vous nô°tes pas s¾r du placement de la grille car elle sera la base du TRS 
pour les 12 mois qui viennent. 

ü Utilisez la feuille de saisie de données « Recces » pour les recces (voir lôAnnexe III) 
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 Un recce (ou inspection de reconnaissance) est un chemin à résistance réduite dans une zone en 

suivant une direction avec une boussole (ex. Nord-Sud, Sud Est-Nord Ouest, Est-Ouest). Pendant les 

recces, notez tous les signes de chimpanzés (observations, vocalisations, signes de nourriture, empreintes, 

nid, crottes et carcasses) et enregistrez les coordonn®es GPS. Nôoubliez pas dôactiver le Trac® du GPS 

(Tracklog). Les signes observés sont concentrés par 500 m de recce et visualisés sur une carte GIS. 

Groupez et visualisez les signes différents (nids, crottes, restes de nourriture, site dôutilisation dôoutils, 

empreintes et vocalisations) séparément. Une fois sur la carte, les signes formeront un ou plusieurs 

groupes qui indiquent les différentes zones dôintensités dôutilisation par les chimpanzés. Une grille de 

cellules de 1x1 km sera pos®e sur le centre dôun de ces groupes. La grille sô®tend au minimum 2 à 3 km 

dans toutes les directions pour couvrir un minimum de 20 à 50 km² dans une forêt pluviale et 50 à 100 

km² dans une savane boisée. La grille est fonction de ressources et de densité animale, donc si vous avez 

un site avec une faible densit®, vous devriez essayer dôavoir une grande grille. Idéalement, la grille 

comprend le domaine vital complet dôune communaut® de chimpanz®s. Toute la collecte des donn®es se 

fera seulement dans la grille nommée « zone de collecte des données ». Si cette procédure ne délivre pas 

de r®sultat convaincant pour la s®lection dôun site, contactez le MPI pour trouver une solution. 

 

2.2 Collecte de donn®es et plan dô®chantillonnage 

 
 La grille couvrant la zone de collecte de données et divisée en cellules de 1x1 km est annotée 

pour une bonne communication de la manière suivante : les colonnes sont numérotées en commençant par 

ó1ô pour la cellule la plus ¨ lôOuest et les lignes portent une lettre, commençant par óAô pour la cellule la 

plus au nord (Figure 2-2).  

 

 
 
Figure 2-2 Exemple dôune grille et sa m®thode dôannotation.  
  

 La grille est utilis®e pour distribuer les unit®s dô®chantillonnage syst®matiquement ¨ travers la 

zone, tels que les caméras-pièges (voir détails au chap. 8) ou les transects-bande et linéaire (voir détails 

chap. 13). Cela assurera une distribution spatiale équilibrée, ce qui est essentiel pour tirer des conclusions 

fiables des données collectées. La collecte de matériel organique, comme les poils ou les crottes, est 

opportuniste et nôest pas limit®e ¨ certaines cellules de la grille. 
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2.3  Définitions 

 

Il est important de distinguer les termes (Figure 2-3): 

- Grille : divisée en cellules de 1x1 km, placée sur un groupe de signes de chimpanzés observés 

pendant les recces 

- Zone de collecte de données : les cellules utilis®es pour lô®tude contenant les signes de chimpanz®s 

 
Figure 2-3 Illustration des différents termes. Les cellules avec une diagonale rouge indiquent quôelles sont soit 

inaccessibles (ex. lac, rivière etc.) soit totalement dégradées (ex. champs), et quôil nôy aura pas de collecte de donn®es. La 

grille contient ainsi la zone de non-échantillonnage, alors que la zone de collecte des données (cellules bleues) exclue ces 

zones inaccessibles / dégradées.  

 

 

2.4 Sources 

 

White, L. and Edwards, A. (2000) Conservation research in the African rain forests ï a technical 

handbook. Wildlife Conservation Society. 

 

 



Collecte des données Programme Pan Africain ï 3 Données et échantillons 

 

-10- 

3 Données et échantillons 
 

 Afin de tirer des conclusions valides des grilles échantillonnées et de les rendre comparables à 

travers lôaire de distribution des chimpanz®s, une taille minimale dô®chantillons est requise par TRS 

(Tableau 3-1). Contactez le MPI si vous avez des problèmes avec la collecte de données/échantillons ou si 

vous ne pensez pas °tre capable dôatteindre la taille minimale dô®chantillon requise. 

 Vous pourrez trouver plus de détails dans les sections correspondantes sur la qualité et la quantité 

nécessaires pour les différentes catégories et les espèces à échantillonner. 

 
Tableau 3-1 Quantit® minimale de donn®es requises pour chaque type dô®chantillon.  

 

Classe 

Type 

dô®chantillo

n 

Catégorie 
Type 

dô®chantillon 

Nb minimum dô®ch. Fréquence 

dô®chantillonn

age 

Nb dôesp¯ces 

par cat/ type 

dô®ch.  

Nb dô®ch. 

par cat/ 

espèce 

 

Caméras-

pièges 

Chimpanzés 
Ttes les vidéos - 200 

En continu Caméras 

Vidéos outils - 

Autant que 

possible 

 Autres espèces Ttes les vidéos - 200 En continu 

Transects 

Bande - - >20 km Une fois 

Linéaire - - 

>20 km par épisode (c.-à.-d. 

tous les 4 mois pendant 12 

mois = min. 60 km 

Tous les 4 

mois 

Parcelle 

Habitat  
- - 

> 200 parcelles (c.-à.-d. 

200*20x20m = min. 80 km
2
) 

Une fois 

Parcelles 

THV  
- - 

> 200 parcelles (c.-à.-d. 

200*1x2m = min. 400 m
2
) 

Une fois 

Phénologie - 
- - 

10 arbres pour chacune des 

15-20 espèces importantes 

12 mois 

continus 

Échantillon

s 

organiques 

Éch. 

génétiques 

Chimpanzés & 

Gorilles
2
 

Crottes 
- 200 

En continu 

Éch. 

pathogènes 

Chimpanzés & 

Gorilles 
Crottes 

- 
50 En continu 

Éch. régime 

alimentaire 

Chimpanzés Crottes - 100 En continu 

Chimpanzés Urine - 10 En continu 

Éch. 

Isotope  

Chimpanzés  

& Gorilles
2
 

Poils 
- 50 nids 

En continu 

Chimpanzés Os - 3 En continu 

Plantes: 

Espèces 

importantes  

Herbes 

15 
3 par espèce 

par habitat  
2-3 fois tout au 

long de la 

période 

dô®chantillonna

ge 

Feuilles  

Graines 

Noix: Coula, 

Detarium, 

Elaeis, Panda, 

Parinari, 

Sacoglottis 

1-6 
3 par espèce 

par habitat 

Fruits 15-20 3 par espèce 

                                                 
2
 Bien que collect®s sur dôautres sites, les versions pr®c®dentes du tableau ne comprenaient pas les gorilles. 
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par habitat 

Insectes: 

Espèces 

importantes 

Termites 3 
3 par espèce 

par habitat 

Le long du 

transect bande 

Fourmis 

légionnaires 
5 

3 par espèce 

par habitat 

2-3 fois à 

travers la 

p®riode dô®ch. 

Abeilles:  Apis, 

Meliponae, 

Xylocopa 

3 
3 par espèce 

par habitat 

2-3 fois à 

travers la 

p®riode dô®ch. 

Herbivores 

Coquilles, os, 

poils, plumes, 

écailles  

-  10 En continu 

Omnivores -  10 En continu 

Insectivores - 10 En continu 

Carnivores - 5 En continu 

Insectes - 5 En continu 

Eau 
Rivières/ 

ruisseaux - 

2-3 par type 

dôhabitat  
En continu 

Éch. de 

référence 

géologique 

Coquilles 

dôescargots - Mêmes échantillons que pour les isotopes (voir 

ci-dessus) 
noix - 

Terre de 

termitière - 
1-3 3 En continu 

Pièges 

Abeilles sans dard (Mélipones) 

4 pi¯ges par type dôhabitat par 

hauteur par saison, également 

distribués sur toute la grille.  

 

Une fois par 

hauteur en 

saisons sèche 

et pluvieuse 

(donc 4 fois) 

Mouches à viande 

Chaque ~1km le long des 

transects dans différents 

habitats. Max. 20 mouches à 

chaque piège 

Une fois en 

saison sèche et 

pluvieuse 

(donc 2 fois) 

 
. 
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4 Structure de lôhabitat 
 

Objectif: Identifier les esp¯ces dôarbres et dôherbes pr®sentes et leur densit® dans la zone de collecte  

 

4.1 Parcelles habitat 

 
 Lôabondance et la distribution de la v®g®tation seront d®termin®es pour permettre une 

comparaison de la productivité et de la disponibilité en nourriture dans les forêts des différents sites. 

Lô®chantillonnage des parcelles habitat est une des premi¯res activit®s apr¯s lô®tablissement du TRS et la 

définition de la zone de collecte de données. Les parcelles habitat sont aussi la base de la sélection des 

arbres utilis®s pendant lô®tude ph®nologique. 

 Collectez les données de la structure de lôhabitat tous les 100 m dans une parcelle de 20m x 20m 

centrée sur le transect (Figure 4-1). Pour les détails du transect, voir Chap. 13. Dans ces parcelles, 

mesurez tous les arbres dont le diamètre à hauteur de poitrine (Diameter at Breast Height, DBH) est Ó 10 

cm. Le DBH doit être identifié et mesuré à une hauteur de 1,30m en amont si le sol est en dénivelé. Si 

possible, enroulez le mètre autour du tronc et notez la circonférence pour calculer le diamètre : 

  Diamètre = circonférence / ˊ   où ˊ = 3,14 

 

 Les plantes grimpantes ligneuses associ®es ¨ ces arbres ne doivent pas °tre not®es. Si lôarbre a des 

contreforts, mesurez le diamètre au-dessus des contreforts. Si les contreforts sont trop hauts et 

inaccessibles, estimez le diam¯tre avec un b©ton ¨ lôhorizontale. Si lôarbre a une protub®rance, mesurez la 

circonférence sous la protubérance. Un arbre est considéré comme étant dans la parcelle quand le centre 

de lôarbre est dans la parcelle. 

 Entre les parcelles de 20m x 20m, notez continuellement des données sur les espèces dont les 

noix sont cass®es par les chimpanz®s jusquô¨ 5m de part et dôautre du transect, donc sur une bande de 

10m. Collectez les mêmes données que pour toutes les autres espèces des parcelles. 

 Dans les savanes bois®es, o½ lôhabitat est hétérogène, réalisez les parcelles dans les forêts galerie 

(Figure 4-2). Lôintervalle entre les transects le long desquels sont situées les parcelles habitat, ainsi que la 

distance entre les parcelles habitat seront adaptés au site, de manière à réaliser au moins 200 parcelles. La 

taille de chaque parcelle peut être plus petite et dépendra du site particulier. Les transects seront placés de 

mani¯re ¨ ce quôils sô®tendent dans les diff®rents types dôhabitats. 

 Dans lôid®al, identifiez tous les arbres jusquô¨ lôesp¯ce, sinon collectez des ®chantillons et faites 

des photos de lô®corce et des branches avec des feuilles, et si possible des fruits, fleurs ou graines pour 

une identification ult®rieure au camp. Mettez toujours une r¯gle ou un autre indicateur de lô®chelle pour 

prendre une photo. Si les échantillons doivent être stockés plus dôun ou deux jours, s®chez-les à plat dans 

une presse entre des papiers journaux (Figure 4-3) pour les faire identifier par un expert. 

IMPORTANT  

 

ü Les parcelles de 20 m x 20 m sont placées tous les 100m le long des transects à travers la grille   

ü Mesurez tous les arbres avec un DBH Ó 10 cm 

ü Le DBH est mesuré à 1.30 m de hauteur 

ü Entre les parcelles, notez toutes les esp¯ces de noix ¨ <5m de part et dôautre du transect. 

ü Échantillonnez une parcelle THV de 2 m
2
 dans le même coin de chaque parcelle habitat.  

ü THV = comptez s®par®ment le nombre dôherbes et dôarbustes <2m de hauteur dans la parcelle.  

ü Installer caméras-pièges en parallèle. 

ü Utilisez la feuille de saisie de donn®es óHabitat Structureô (voir lôAnnexe III)  
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4.2 THV  

 

 Pour mesurer la végétation herbacée terrestre (THV), comptez le nombre de plantes 

monocotylédones non-ligneuses et de petits arbustes ligneux dans une parcelle de 1 x 2m (2 m²) dans 

chaque parcelle habitat. Notez les monocotylédones et arbustes séparément. 

 

 
 
Figure 4-1 Exemple de grille de 5 x5 km (lignes noires) avec 5 transects (lignes rouges) traversant le centre des cellules. 

Les parcelles habitat de 20m x 20m (en bleu) sont placées le long des 5km de transects à intervalles de 100m. Entre les 

parcelles habitats, seules les esp¯ces dôarbres dont les noix sont mang®es par les chimpanz®s ¨ <5m de part et dôautre du 

transect sont notées (lignes vertes). Tous les arbres avec un DBH Ó10 cm dans les parcelles sont notés. Dans le même coin 

de chaque parcelle, une parcelle THV (violet) de 2m
2
 est plac®e, dans laquelle le nombre dôherbes <2m est compté.  

 

 

 
Figure 4-2 Exemple de placement de transect pour lô®tude de lôhabitat dans une savane bois®e. Placez les transects (lignes 

rouges) à travers les forêts galerie (vert) dont les intervalles permettent de créer un minimum de 200 parcelles habitat.  
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Figure 4-3 Illustration dôune presse à plante. Les échantillons de plantes sont séchés entre les feuilles de papier journal. 

(Illustration: The University of Arizona) 

 

 

4.3 Définitions 

 

- Transect: Une ligne lin®aire qui sô®tend ¨ travers toutes les cellules de la grille dans la zone de col-

lecte de données, où la structure de lôhabitat, les THV, et les transects bande et lin®aires sont r®alis®s.  

- DBH: Diam¯tre dôun arbre mesuré à 1,30 m au-dessus du sol.  

- Cellule de grille: Cellule de 1x1 km au sein de la grille. 

- Parcelle habitat: Carré de 20m x 20 m placé centralement tous les 100 m de transect, où tous les 

arbres avec un DBHÓ 10 cm sont mesurés et identifiés.  

- Parcelle THV: Parcelle de 1x2 m placé dans le même coin de toutes les parcelles habitat, dans 

laquelle le nombre dôherbes (monocotyl®dones) et dôarbustes ligneux sont compt®s s®par®ment.  

 

 

4.4 Sources 

 

 
Ganas, J., Nkurunungi, J.B. and Robbins, M.M. (2008) A preliminary study of the temporal and spatial 

biomass patterns of herbaceous vegetation consumed by Mountain gorillas in an Afromontane rain forest. 

Biotropica, doi: 10.1111/j.1744-7429.2008.00455.x. 
 
Nkurunungi, J.B., Ganas, J., Robbins, M.M. & Stanford, C.B. (2004) A comparison of two mountain 

gorilla habitats in Bwindi Impenetrable National Park, Uganda. African Journal of Ecology 42, 289 ï 297. 
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5 Phénologie 
 
Objectif : Identifier le cycle et la productivit® annuels des esp¯ces dôarbres consomm®es par les 

chimpanzés sur le site 

 

5.1 Taille dô®chantillon 

 

 Une étude phénologique sera menée sur une période dôau moins 12 mois pour permettre une 

estimation de la variation saisonnière en productivité et disponibilité de nourriture pour les chimpanzés. 

Id®alement, cette ®tude comprend un grand nombre dôesp¯ces de plantes consomm®es par les chimpanz®s 

de la population étudiée. Cependant, comme en raison de contrainte de temps il est impossible de déter-

miner dôabord le régime alimentaire de la population et dôensuite recueillir les données phénologiques, 

nous baserons la s®lection dôesp¯ces  pour lô®tude ph®nologique sur des données publiées de populations 

de chimpanzés vivant dans des habitats comparables et dans la même zone géographique. Une liste 

dôesp¯ces cl®s dôarbres ¨ fruits est donn®e en Annexe I.  

 Dix arbres pour chacune des 15 ¨ 20 esp¯ces dôarbres seront inclus dans lô®tude ph®nologique. 

Collectez les données une fois par mois. Choisissez les différents arbres parmi ceux inventoriés dans les 

parcelles habitats. Si les parcelles habitats ne fournissent pas assez dôarbres, de nouveaux arbres peuvent 

°tre ajout®s afin dôatteindre 10 arbres par esp¯ce. Cela est particuli¯rement important pour les grands 

arbres, qui sont présents en faible densité. Si possible, sélectionnez les différents arbres dôune esp¯ce de 

façon à ce quôils soient r®partis à travers la grille, c.-à-d. le territoire ou domaine vital, et non pas groupés 

dans une seule cellule. Les arbres sélectionnés doivent avoir un DBH Ó 10 cm et doivent °tre mesur®s 

comme décrit en Section 4.1. 

5.2 Esp¯ces dôarbres 

 

 Une liste dôesp¯ces dôarbres ¨ fruits candidats est disponible en annexe et le guide ótree guideô 

contient des images de la plupart des arbres. 

5.3 Notation 

 

Idéalement, les scores de phénologie devraient être attribués en estimant quelle proportion de la 

couronne a des fleurs, fruits et feuilles en utilisant la grille de notation ci-dessous. Cependant, en forêt ou 

dans les for°ts galeries, il est souvent impossible dôavoir une bonne vue de la couronne enti¯re. Côest 

pourquoi la convention est de s®lectionner trois branches dôune couronne desquelles un segment de mini-

mum 2m est visible. La proportion de fleurs, fruit et feuilles sera estimée le long de ces branches. Il est 

IMPORTANT  

ü Identifiez minimum 15 ¨ 20 esp¯ces dôarbres qui sont source de nourriture importante pour les 
chimpanzés, sélectionnez 10 arbres par esp¯ce en utilisant la liste des esp¯ces dôarbres 

importantes et les restes de plantes identifiées dans les crottes. 

ü Allez voir chaque arbre une fois par mois pour évaluer son statut phénologique 

ü Menez en parallèle la maintenance mensuelle des caméras  

ü Menez lô®tude ph®nologique pendant 12 mois continus 

ü Utilisez la feuille de saisie de données óPhenologyïInitial observationsô et óPhenologyïMonthly 

observationsô (voir lôAnnexe III)  
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essentiel de choisir une branche qui porte déjà des fleurs/fruits/feuilles. La plupart du temps, côest le bout 

des jeunes branches, sauf pour certaines espèces de figues qui portent les fruits sur les vieilles branches. 

 Un arbre ne portant pas de fleur/fruit/feuille ou seulement quelques-uns sur tout lôarbre est noté 0 

pour toutes les catégories ; 1 si jusquôau quart des parties visibles porte des fleurs/fruits/feuilles, etc. 

(Table 5-1). Au sein de ces catégories, indiquez aussi les pourcentages de fleurs ouvertes, fruits mûrs et 

feuilles matures. Notez également le nombre de fruits par terre. Ces derniers sont classifiés en 0=aucun ; 

1=peu ; 2=plusieurs; 3=beaucoup. 

 
Table 5-1 Système de notation pour les sections de 2m visibles sur 3 branches.  

 Score 

% couronne couverte Fleurs Fruits  Feuilles 

0 - 1% 0 0 0 

1 - 25% 1 1 1 

26 - 50 % 2 2 2 

51 - 75 % 3 3 3 

76 - 100% 4 4 4 

 

  

  

5.4 Sources 

 

Chapman, C.A., Chapman, L.J., Wrangham, R., Hunt, K., Gebo, D. and Gardner, L. 1992. Estimators of 

fruit abundance of tropical trees. Biotropica, 24, 527-531. 

 

Chapman, C.A., Wrangham, R. and Chapman, L.J. 1994. Indices of habitat-wide fruit abundance in 

tropical forests. Biotropica, 26, 160-171. 
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6 Climat 
 

Objectif : Enregistrer les changements annuels des variables climatiques sur le site 

 

 

  

 La pluviom®trie, les temp®ratures minimales et maximales (ÁC) et lôhumidit® minimale et 

maximale (%) journalières sont des variables importantes pour comparer les sites entre eux. Ces données 

seront notées tous les jours au camp en utilisant une jauge pour la pluie et un thermo-hygromètre. La 

jauge doit être placée dans un endroit ouvert, sans aucune branche sur un rayon de 5m, et le thermo-

hygrom¯tre doit °tre plac® ¨ 1,5 m du sol dans un endroit constamment ¨ lôombre sur un rayon de 5m. 

Idéalement, collectez les données tous les matins, à peu près à la même heure.  

 

 

IMPORTANT  

 

ü Notez les données tous les matins à la même heure environ 

ü Utilisez la feuille de saisie de donn®es óClimateô (voir lôAnnexe III)  
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7 Outils des chimpanzés 
 

 Objectif : La preuve la plus ®vidente et convaincante de lôintelligence et la culture des chimpanz®s est 

leurs outils. Côest pourquoi lôutilisation dôoutils est une composante essentielle de ce projet, non 

seulement pour documenter la distribution de lôutilisation dôoutils, mais aussi pour documenter de 

nouvelles techniques dôoutils et d®couvrir de nouveaux types dôoutils. 

 Collectez les outils le long des transects linéaires (section 13.1.8), pendant les ®tudes dôhabitats et 

de phénologie, mais aussi de manière opportuniste (section 15), c.-à-d. à chaque fois que vous en trouvez 

en forêt. Cependant effectuez aussi des échantillonnages ciblés : profitez des jours qui ne sont pas dédiés 

¨ la collecte dôautres donn®es pour parcourir la grille, en particulier les zones non couvertes par la collecte 

dôautres donn®es, afin dôessayer de trouver de nouveaux outils et sites dôutilisation dôoutils, et notez-les
34

. 

7.1 Photographies 
 

 Mesurez les outils rencontrés, tels que des marteaux en pierre ou en bois, enclumes ou tiges et 

prenez 5 photos : une du dessus et une de quatre angles de côtés différents. Pour la photo, mettez toujours 

un m¯tre ¨ c¹t® de lôobjet et placez les outils sur une feuille en plastique blanc. Les outils-tiges 

intéressants peuvent être ramassés, stockés propres et secs, et envoyés en Allemagne si possible. 

Attribuez un code dôidentification unique et notez les coordonn®es GPS de chaque outil ramassé.  

 

Figure 7-1 Des photos des objets détectés (ex. un outil, ici en orange) sont prises du dessus et de quatre angles différents 

si possible.  

                                                 
3
 Une erreur dans les versions pr®c®dentes disait que les donn®es devaient °tre saisies dans óOrganic samplesô 

4
 Additions au protocole original : Annexe IV 

IMPORTANT  

ü Un outil  est un objet naturel qui présente des signes de modification(s) intentionnelle(s) du 

matériau brut pour changer sa forme et/ou sa longueur (ex. longueur réduite, ramifications 

enlevées, écorce pelée, extrémités réduites ou aiguisées avec les dents). 

ü Lôexception principale de cette définition est le marteau qui peut être une pierre ou une branche 

non modifi®e, mais la seconde condition dôun outil  utilisé doit être satisfaite. 

ü Un outil utilisé est un outil qui montre clairement  des signes dôutilisation, tels que des traces de 

percussion, dôusure, des restes de sable, de miel, de termite, etc. 

ü Toujours porter des gants pour toucher ou manipuler des outils, ou désinfectez vos mains avant 

et après pour éviter la transmission de maladies.  

ü Cherchez des signes de MODIFICATIONS NON NATURELLES ou dôOUTILS 

INCONNUS dans votre environnement. 

ü Photographiez tous les outils trouvés et donnez-leur un code dôidentification unique. 

ü Tous les outils int®ressants ou inhabituels collect®s doivent °tre propres et secs pour lôenvoi à 

Leipzig, et doivent avoir un code dôidentification unique. 

ü Utilisez la feuille de saisie de donn®es óReccesô3
 

ü Référez-vous ¨ lôAnnexe IV-3 pour une mise ¨ jour sur la collection dôoutils
4
 

ü Référez-vous ¨ lôAnnexe IV-12 & IV -13 pour les protocoles de tambourinage et p°che dôalgues
4
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7.2 Marteaux 

  

 Outils durs et lourds utilisés pour casser des fruits à coques dures. Ils doivent montrer des 

marques évidentes de frappes contre une surface dure sur au moins une face, et présenter au moins 

des micro-traces sur la surface usée. Ne pas confondre avec des pierres qui ont été jetées par terre 

ou des branches sur lesquelles on a marché. 

 

7.2.1 Marteaux en bois 

 

(i) Définition  

Longueur: min. 15 cm; max. 300 cm 

Diamètre: min. 3 cm; max. 15 cm 

 

(ii)  Test de dureté 

Faites le test suivant et mesurez ceux qui ne cassent pas :  

1. Marchez dessus ï sôil est déjà pourri, il va casser 

2. Prenez le marteau potentiel et tapez le deux fois sur un tronc dôarbre  

 

(iii)  Mesures 

Mesurez la longueur, la largeur (diam¯tre ¨ lôendroit le plus large) (Figure 7-2) et le poids. 

Signes dôusure : mesurez la longueur et la largeur.  

 

 
Figure 7-2 Les marteaux en bois sont mesurés en notant le diamètre de la face circulaire et la longueur de la branche.  

 

 

7.2.2 Marteaux en pierre 

 

(i) Définition  

Poids: min. 100 grammes; max. 20 kg 

Matériau: latéritique, granit, quartz 

 

(ii)  Mesures 

Mesurez la largeur maximale du marteau en pierre, c.-à-d. la largeur ¨ lôendroit le plus large (Figure 7-3). 

Pesez aussi chaque marteau en pierre. Il est important de compter le nombre de surfaces montrant des 

traces dôusure et dôestimer la taille de chacune dôelles (Figure 7-4).  

 
Figure 7-3 Mesurez la longueur et largeur maximale des marteaux en pierre.  

Length

Length

a) b)

Width
Diameter

Length

Length

a) b)

Width
Diameter
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Figure 7-4 Marteau en granit avec deux signes dôusure sur deux faces diff®rentes, r®sultats de craquage intensif de noix de 

Panda (indiqués par les flèches). La taille des marques reflète la taille des noix de Panda (photo : Christophe Boesch).  

 

7.3 Enclumes 

 

 Les enclumes sont des racines (Figure 7-5 a), des pierres (Figure 7-5 b, c) et des bases de troncs 

dôarbres (largeur minimum de 5cm) (Figure 7-5 b) qui doivent, par définition , montrer des creux ou 

marques évidents (cicatrices) l¨ o½ les noix sont positionn®es sur lôenclume pour °tre cass®s avec un 

marteau (Figure 7-5 b, cercle rouge et Figure 7-5 d, cercle jaune), sinon elles ne peuvent être considérés 

comme enclumes, m°me sôil y a beaucoup de noix autour. Les enclumes peuvent °tre entour®es de 

marteaux, mais pas nécessairement car les chimpanzés transportent souvent les marteaux. Attention , les 

chimpanzés peuvent frapper des fruits, tels que Treculia ou Landolphia, ou des termitières comme 

Thoracotermes directement sur les racines, auquel cas vous ne trouverez jamais de marteau associé. 

 

Notez les informations suivantes sur les enclumes : 

(i) Type dôenclume 

- Racine 

- Pierre 

- Base de tronc dôarbre 

(ii)  Esp¯ce dôarbre 

(iii)  Mesures 

- Racine : longueur et largeur maximales  

- Traces dôusure : Longueur et largeur maximales de la surface supérieure de la racine où 

lô®corce a ®t® enlev®e par le mart¯lement (Figure 7-6)  

- Pierre: Longueur et largeur maximales. Pesez lôenclume si possible.  

- Base de tronc dôarbre: largeur maximale (minimum 5cm) 

- Nombre de marques créées par le craquage de noix (Figure 7-6) 
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Figure 7-5 a) Marteau en pierre utilisé par des chimpanzés pour casser des noix sur une racine; b) marteau en pierre et 

racine portant une trace de la noix cass®e sur lôenclume (encercl® en rouge) ; c) Pierre utilisée comme enclume et grosse 

branche utilisée comme marteau pour casser des noix ; d) Marteau en pierre (encerclé en jaune) utilisé pour casser des 

noix, ici la base du tronc dôarbre a ®t® utilis®e comme enclume (Photos: Lydia Luncz). 

 

 
Figure 7-6 Racine (enclume) avec marteau en bois utilisés pour casser des noix de Coula. Les traces sur le marteau sont 

bien visibles, tout comme les trous faits par le placement des noix. Quand le trou est trop profond, les chimpanzés en font 

en g®n®ral un autre ¨ c¹t®. Mesurez la largeur de lôenclume, indiqu® par la ligne blanche (Photo: Christophe Boesch).  

3 pits in the 

anvil 
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7.4 Tiges 

  

Les tiges trouvées à côté des termitières, fourmilières et ruches peuvent être considérées comme 

des outils seulement si elles pr®sentent des signes de modification et dôusure. Mesurez lô®paisseur et la 

longueur. Notez aussi avec quelle source de nourriture vous les avez trouvées (ex. termitière, ruche). 

Vous trouverez les outils associ®s avec des signes ®vidents dôactivit® de chimpanzés à côté ou sous une 

ruche (Figure 7-7), et couverts de miel sôils sont encore frais (ou sentant fort le miel), ¨ c¹t® dôune 

termitière, dôune fourmilière ou dôun site de cassage de noix. Les tiges utilisées comme outils portent des 

signes de manufacture : bouts coupés, frangés ou brossés (Figure 7-8), feuilles enlevées etc. Ne collectez 

que les outils associés à de tels signes. Lorsque vous trouvez des tiges utilisées comme outils, notez les 

informations suivantes : 

 

(i) Mesurez la longueur et le diamètre  

(ii)  Types et nombre de modifications (un ou deux bouts coupés, ramifications enlevées, écorce 

pelée) 

(iii)  Types dôusure (bouts en brosse, effiloch®s, ou ®mouss®s, restes de nourriture) Esp¯ce dôarbre. 

(iv) Source de nourriture associée  

 
Figure 7-7 Branches utilisées pour p°cher du miel (cercles) avec les feuilles lat®rales enlev®es et laiss®es ¨ c¹t® dôune 

ruche (flèche) (Photo: Christophe Boesch) 
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Figure 7-8 Tiges utilis®es par chimpanz®s pour chercher le miel dôune grande ruche de M®lipones. Notez le gros b©ton en 

haut ¨ gauche ®pais de presque 4cm, et quelques tiges collectrices plus petites qui montrent des traces dôusures diff®rentes 

(bouts en brosse), et des modifications diff®rentes avec lô®corce plus ou moins pel®e (Photo: Christophe Boesch). 

 

7.5 Nouveaux comportements et outils
5
 

 
 Un des objectifs les plus importants de ce projet est de découvrir des nouveaux comportements de 

chimpanzés, car ils sont connus pour leur grande flexibilité comportementale en sôadaptant ¨ de nouveaux 

types dôhabitats. Les cam®ras-pièges sont une approche potentiellement très puissante pour découvrir de 

nouveaux comportements. CHERCHEZ DES SIGNES DE MODIFICATION NON NATURELLE 

DE LôENVIRONNEMENT. Si vous en voyez, placez une cam®ra pour comprendre ce qui sôest pass®. 

 Par exemple, dans certaines régions de Guinée, une accumulation de pierres mobiles dans les 

contreforts dôarbres a ®t® observ®e. Quôest-ce qui a pu causer cela ? On ne conna´t pas dôautre esp¯ce 

animale dans cet habitat qui bouge des pierres ou soit capable de les transporter, et rien nôindique que des 

Hommes le font. Donc ça peut être fait par les chimpanzés. Seul un clip vidéo peut donner une réponse. 

De même, dans la forêt de Loango au Gabon, des feuilles fraîches ont été insérées de force dans des 

fentes verticales de gros troncs dôarbres (Figure 7-9). Quôest-ce qui a pu faire ça ? Ni les éléphants ni 

les cochons sauvages semblent capables de le faire, donc les chimpanzés et les gorilles sont les candidats 

les plus probables. Ici encore, un clip vidéo peut résoudre le problème. Dans de grandes régions du nord 

de la RDC, des termitières de Thoracotermes et dôautres espèces on été trouvées cassées près de ra-

cines. Les chimpanzés de Taï ont ®t® observ®s en train de casser des termiti¯res, mais tant quôon nôa pas 

de preuve, cela reste spéculatif en RDC. Des caméras placées proches de termitières peuvent le confirmer. 

 Prenez des photos de tout artefact qui ne peut être expliqué par votre équipe, et envoyez-les par e-

mail au MPI pour quôelles puissent °tre discut®es. Des tiges cass®es d®passant du sol peuvent facilement 

être manquées, mais devraient être examinées car elles pourraient être des outils. Les comportements 

connus dôutilisation dôoutils des chimpanzés sont :  

¶ Marteler 

¶ Lancer 

¶ Insérer. 

Ces comportements impliquent la manipulation de pierres, de tiges, de marteaux et de feuilles. 

                                                 
5
 Voir aussi lôAnnexe IV-12 & IV-13 pour les protocoles sur le tambourinage et la pêche aux algues. 
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 Restez donc très ouverts à des nouvelles modifications semblant « non naturelles »  de 

lôenvironnement dans la grille de votre site et placez des cam®ras pour d®couvrir comment côest arriv®.  

 

 
Figure 7-9 Feuille fraiche trouvée insérée dans une fente dôarbre (Photo: Christophe Boesch) 

 

7.6 Système de codage des outils 

 

7.6.1 Codage des photos 

 

Utilisez le système de codage suivant pour les photos, comme pour les échantillons :  

 ñTRS codeò _ ñID dô®chantillon uniqueò _ ñextensionò 

 

 Si vous prenez des photos dôun objet que vous avez aussi ramen®, nommez les photos avec le 

m°me ID que lô®chantillon. Les photos sont trait®es comme des ®chantillons, et donc num®rot®es 

continuellement. Par exemple, si le code Gas_003_a est attribué à un échantillon collecté pour analyse 

isotopique, les photos correspondantes seront codées Gas_003_b, Gas_003_c etc.  

 

7.6.2 Codage des outils 

 

Utilisez le système de codage suivant pour les outils collectés :  

ñTRS codeò _ ñID dô®chantillon uniqueò 

 

La ligne de donn®es avec les mesures de lôoutil re­oit un ID sans extension, ex. Gas_004. Les photos de 

cet outil recevront les codes Gas_004_a, Gas_004_b etc.  
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7.6.3 Sources 

 

Boesch, C., Head, J. and Robbins, M. M. (2009) Complex tool sets for honey extraction among 

chimpanzees in Loango National Park, Gabon. Journal of Human Evolution, 

doi:10.1016/j.jhevol.2009.04.001. 

 

Sanz, C. M. and Morgan, D. B. (2009) Flexible and persistent Tool-using Strategies in Honey-gathering 

by Wild Chimpanzees. Int. J. Primatol. 30, 411-427. 
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8 Cameras-pièges 
 
Objectif : Saisir des s®quences vid®o de chimpanz®s pour calculer lôabondance, la densit® et la structure 

d®mographique en utilisant la reconnaissance faciale, et enregistrer leur fa­on dôutiliser des outils.  

 

 

 

8.1 Positionnement systématique 

 
 Afin dôassurer une collecte de donn®es ®quilibr®e, le positionnement des caméras doit 

scrupuleusement respecter les directives suivantes : 

 

1. D®terminez les endroits de forte activit® des chimpanz®s tout au long de lô®tude, dôabord avec les 
recces, puis en trouvant des sites intéressants (Figure 8-1) 

2. Dans chaque cellule montrant une activité de chimpanzés, installez une caméra à un endroit 

fréquemment utilisé par les chimpanzés pour augmenter les chances de les filmer. Vous pouvez 

d®placer les cam®ras au cours de lô®tude au sein et entre leurs cellules respectives (Figure 8.2) 

3. Si votre grille est petite et nôa quôenviron 20 cellules, installez une cam®ra par cellule. 

4. Si le territoire/domaine vital est trop grand et/ou il nôy a pas autant de cam®ras que de cellule, 
installez une caméra dans une cellule sur deux seulement (Figure 8-2a) 

5. Si le territoire/domaine vital pr®sente une h®t®rog®n®it® dôhabitats plus ou moins adéquats pour les 

chimpanzés (Figure 8-2a, zone bleu-vert), ex. forêt très fragmentée avec fort impact humain ou 

savane avec forêt galerie, placez une grille sur la zone et installez les caméras de la manière suivante :  

a. Placez les caméras de manière systématique à travers la grille de cellules 1x1km. 

b. Déplacez les caméras se trouvant dans un habitat non approprié pour les chimpanzés (Figure 

8-2a) dans des cellules avec habitat adapté mais non couvertes par le schéma systématique ; 

c. Installez les cam®ras lôune apr¯s lôautre en veillant ¨ ce que chaque cam®ra soit toujours le 

plus loin possible de la caméra la plus proche (Figure 8-2b). 

i. En cas de doute, pr®f®rez les cellules avec un plus fort pourcentage dôhabitat ad®quat 
aux cellules avec un plus faible pourcentage, OU  

ii. Pr®f®rez les cellules avec un faible pourcentage dôhabitat ad®quat mais beaucoup de 
signes de chimpanzés aux cellules à fort pourcentage mais peu de signes dôactivit®. 

IMPORTANT  

 

ü Le positionnement systématique des caméras exige une caméra par cellule de la grille 

ü Quand il y a plus de 20 cellules, les caméras doivent être positionnées systématiquement, par ex. 

une cellule sur deux. Essayez dôoptimiser les saisies en d®pla­ant les cam®ras dans une cellule 

voisine si lôhabitat est hétérogène. Utilisez donc une approche systématique et ciblée. 

ü Ajoutez des cam®ras dans des zones de forte activit®, des sites dôutilisation dôoutils ou des sites 
ayant le potentiel de mettre à jour des comportements nouveaux de chimpanzés.  

ü Maintenez toujours la caméra en mode vidéo. 

ü NE PAS supprimer de clip vid®o m°me sôils ne contiennent aucun animal dans la s®quence. 

ü Notez combien de temps une caméra est restée à un endroit, ainsi que les coordonnées GPS. 

ü Suivez strictement les instructions sur lôentretien des caméras, le stockage des données et les 

sauvegardes. 

ü Utilisez la feuille de saisie de données óVideo camerasô (voir lôAnnexe III)  
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Figure 8-1 Exemple dôun positionnement syst®matique de cam®ras pour une ®tude con­ue avec une grille de 20 cellules 

1x1km et 20 caméras-pièges dans toutes les cellules. Pour commencer, utilisez les informations des recces et améliorez le 

positionnement plus tard à partir des nouvelles informations sur lôactivit® des chimpanz®s (voir Figure 8-2). 

 

 
Figure 8-2 Illustration du protocole de positionnement systématique de caméras dans une grille qui contient plus de 20 

cellules et où les caméras sont placées de préférence dans les zones de forte activité de chimpanzés (en bleu). 

 

8.2 Positionnement non systématique 

 
 En plus du positionnement systématique, installez des caméras dans des endroits prometteurs/ 

int®ressants, comme des sites dôutilisation dôoutils ï des zones qui pourraient révéler de nouveaux 

comportements et des sites fr®quemment utilis®s par les chimpanz®s (trous dôeau dans les r®gions s¯ches, 

ponts pour traverser, etc). Vous pouvez mettre ces caméras dans des cellules contenant déjà une caméra.  

 

8.3 Identifier les sites appropriés pour les caméras  

 Des études par caméra-piège dans différents sites ont révélé une fréquence de visite de chim-

panzés de 1 à 3 évènements par caméra par mois, en fonction de la densité de chimpanzés. Ainsi 20 camé-

ras sur un site devraient fournir 20 vidéos ou plus par mois. Cependant, seulement 30% des prises de vue 

de chimpanzés sont utilisables pour identifier les individus, donc environ 6-7 prises/mois. Certaines mé-
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thodes analytiques pour estimer la densité de chimpanzés exigent au minimum 50-80 bonnes prises. Il 

faut donc beaucoup investir pour sôassurer que les cam®ras soient mises en place d¯s le d®but de lô®tude, 

et que de bons endroits soient choisis pour assurer une taille dô®chantillon assez grande ¨ la fin de lô®tude. 

 Une fois la grille développée, installez les caméras dans chaque cellule sélectionnée. Pour cela, 

rappelons que si les cam®ras ®taient plac®es al®atoirement dans une cellule, nous nôaurions des prises de 

vue de chimpanz®s et dôautres esp¯ces que rarement, car la plupart des esp¯ces nôutilisent pas leur 

environnement al®atoirement. Elles ont au contraire des sites de nourriture quôelles visitent r®guli¯rement, 

et des sentiers quôelles utilisent pour se d®placer dôun point ¨ lôautre. Nous devons donc rep®rer ces 

sentiers ou sites de nourriture en cherchant intensivement dans chaque cellule pour assurer une fréquence 

dôenregistrement maximale. Les endroits devraient °tre assez ouverts pour permettre aux individus dô°tre 

filmés clairement sans être bloqués par du sous-bois par exemple. Dans chaque cellule sélectionnée, 

rep®rez un ou plusieurs endroits potentiels pour lôinstallation dôune cam®ra. Les cam®ras peuvent rester 

longtemps dans les endroits utilisés à long terme par les animaux (ex. sentiers utilisés régulièrement ou 

ponts), mais les cam®ras peuvent aussi °tre d®plac®es dôun endroit saisonnier ¨ un autre (ex. arbre ¨ 

fruits), tant quôelles restent dans la m°me cellule. 

  

8.3.1 Sentiers 

 
En règle générale, les chimpanzés aiment utiliser des sentiers ouverts pour se déplacer sur de 

longues distances. Dans la for°t dense, les pistes dô®l®phants sont abondamment utilis®es et sont donc de 

très bons endroits pour installer des caméras. Dans les habitats plus secs, ils ont tendance à créer un 

sentier en suivant plusieurs fois le même trajet. Cherchez-les, car ils vont aussi rendre vos déplacements 

dans la cellule et la traversée des fourrés plus facile. Ce sont aussi de bons endroits pour les caméras. 

Des sentiers bien fréquentés avec des signes de nourriture, crottes ou empreintes sont clairement 

de bons indicateurs dôun endroit prometteur. Cependant soyez conscients que certains animaux (en 

particulier les éléphants) utilisent des pistes différentes selon les saisons. Si un sentier tr¯s utilis® nôest pas 

accessible dans une cellule, on peut quand m°me installer une cam®ra car lôactivit® peut encore changer. 

 Les intersections de sentiers sont toujours un bon choix pour lôemplacement dôune cam®ra. Placez 

la caméra soit au d®but de lôintersection soit ¨ 10m. Si côest une piste dô®l®phant tr¯s ouverte, faites 

attention à ne pas choisir un arbre qui peut être facilement frotté ou renversé par un éléphant. 

 

8.3.2 Espèces de grands arbres à fruits 

 
 Les grands arbres à fruits ont tendance à être des hot spots dôactivité des chimpanzés, et les plus 

gros arbres, moins abondants, doivent être localisés pour augmenter les chances de filmer des individus. 

Vous pouvez identifier les arbres associés au régime alimentaire avec les données de la phénologie.  

 Installez les caméras devant les arbres à fruits juste avant la maturité des fruits, et retirez-les 

quand les branches visibles ne contiennent plus de fruits mûrs. De plus, les chimpanzés peuvent avoir des 

arbres pr®f®r®s, il est donc important de d®terminer si possible lôendroit de plusieurs arbres par esp¯ce 

dans une cellule. Il est ainsi toujours pr®f®rable de conna´tre plus dôun arbre par esp¯ce pour changer une 

caméra de place vers un autre arbre si la fréquence de visite est trop faible. 

 Attention , pour un emplacement efficace de la caméra, il est extrêmement important de 

d®terminer comment les singes acc¯dent ¨ lôarbre, c.-à-d. quel(s) arbre(s) ils utilisent pour atteindre le 

tronc ou les branches du grand arbre. Cela demande cependant un bon feeling sur la façon de grimper des 

chimpanz®s et vous devez °tre pr®cautionneux. Soyez conscient que certains arbres ont plus dôun point 

dôacc¯s et dôautres auront un point dôacc¯s jusquô¨ 20m de distance de lôarbre lui-même. Vérifiez ces 

emplacements de caméras plus fréquemment au début de la fructification pour déterminer si oui ou non la 

cam®ra fait face au point dôacc¯s. 
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8.3.3 Ponts naturels 

 
 Les chimpanzés utilisent aussi des ponts (arbres ou branches tombés) au-dessus de sources dôeau 

en forêt, tels que des marécages et des rivières. Une surface lisse et les extrémités du pont dégagées (ex. 

pas de sous-bois) sont de bons indicateurs dôun pont tr¯s utilis®. Les endroits qui ont plus dôun pont ne 

devraient pas être sélectionnés car ils permettraient aux chimpanzés dô®viter la caméra en utilisant un pont 

alternatif. Les ponts peuvent être au-dessus de sources dôeau temporaires ou permanentes qui ne 

sôassèchent pas pendant la saison sèche (ex. grosses rivières ou marécages inondés en permanence). 

 Les ponts naturels sont un endroit idéal pour installer deux caméras face à face de chaque côté du 

pont (Figure 8-3) pour permettre dôidentifier les individus. Sur les sentiers, les chimpanz®s peuvent 

traverser perpendiculairement à la caméra, mais sur les ponts naturels ils sont obligés de marcher sur toute 

la longueur du pont (sôil est au-dessus dôune source dôeau permanente) et donc de passer devant les deux 

caméras, augmentant ainsi nos chances dôobtenir une image faciale claire.  

 

 
Figure 8-3 Un endroit appropri® pour lôinstallation dôune cam®ra-pi¯ge pr¯s dôun ópont naturelô potentiellement utilis®.  

 

8.3.4 Sites dôutilisation dôoutils 

  

 Les chimpanzés peuvent avoir des sites préférés pour utiliser des outils, où il y aura une plus forte 

activit® qui peut °tre indiqu®e par le nombre dôoutils pr®sents sur le site. Des outils potentiels peuvent °tre 

trouvés pour casser des noix sous ou proche dôun arbre ¨ noix, comme Coula, Panda, Parinari, 

Detarium, Sacoglottis et Elaeis (surtout en C¹te dôIvoire, Liberia et certaines r®gions de Sierra Leone et 

Cameroun) ; pour pêcher avec des tiges, herbes ou bandes dô®corce, certaines espèces de termites 

construisant des termitières hors sol ou souterraines (surtout en Tanzanie et au Congo) ; extraire du miel 

des ruches de diff®rentes esp¯ces dôabeilles (surtout en Afrique Centrale mais aussi en Afrique de lôOuest 

et de lôEst ; Figure 8-4). Cette liste de contextes dôutilisation nôest PAS exhaustive et côest notre objectif 

dôen d®couvrir de nouveaux, alors gardez les yeux ouverts ¨ dôautres contextes.  
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Figure 8-4 a) Ruche à Meliponae; b) Tubes dôentr®e dôune ruche Meliponae (cercles); c) tiges trouvées dans et autour 

dôune ruche (Photos: Christophe Boesch) 

 

 

Heureusement, on peut reconnaître les outils par la modification du matériau brut pour le trans-

former en outil (bouts coupés pour corriger la longueur, ramifications enlevées, écorce pelée, bouts 

aiguis®s ou amincis avec les dents) et par leur utilisation (traces de coups, dôusure, sable, miel, restes de 

termites sur le sol etc.). Cherchez attentivement de tels signes sous ou près de ces sources de nourriture. 

 Les comportements importants et rares peuvent °tre enregistr®s sur des sites dôutilisation dôoutils, 

donc installez des caméras près de tels sites, idéalement à 4-5m (Figure 8-5). 

 

8.3.5 Trous dôeau 

 

 Les trous dôeau sont des endroits importants pour les cam®ras-pi¯ges, surtout sôils sont pr®sents 

en faible densit®. Comme pour les sites dôoutils, installez-les à 4-5m de distance de la source dôeau.  

 

8.3.6 Découvrir des nouveaux comportements de chimpanzés  

 Voir section 7.5, Annexe IV-12 et Annexe IV -13
6
 

                                                 
6
 Ajout au protocole original : Annexe IV  



Collecte des données Programme Pan Africain ï 8 Caméras-pièges 

 

-31- 

 
Figure 8-5 Caméra Bushnell install®e pr¯s dôun site dôutilisation dôoutils 

 

8.4 Réglages 

8.4.1 Installation 

 
 Les paramètres sur la Bushnell peuvent être changés sur la caméra elle-même. Pour les détails, 

merci de lire attentivement le manuel dôinstruction. Bien que les Bushnell soient ®tanches, elles doivent 

être mises dans une boîte Tupperware en plastique avec du silica et scellée avec du film plastique en 

permanence (Figure 8-6), même pendant les saisons sèches. La boîte Tupperware offre une protection 

supplémentaire contre les dégâts de la faune sauvages, toiles dôaraign®es et poussi¯re qui peuvent 

sôaccumuler sur lôobjectif de la cam®ra. De pr®c®dentes exp®riences ont montr® que les fortes pluies et 

humidité de la forêt pluviale affectent le fonctionnement des Bushnell. 

 

 
Figure 8-6 Bushnell prot®g®e contre lôhumidit® et les dégâts extérieurs par une boîte Tupperware contenant du silica et 

avec un film plastique.  
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8.4.2 Zone de couverture 

 
 À chaque emplacement, la zone de couverture optimale de la caméra doit être établie. Chaque 

emplacement est complètement différent en termes de topographie, luminosité et visibilité, obstructions 

naturelles et disponibilit® dôun point dôattache adapt®. Ces variables environnementales ont un effet 

considérable sur la zone de détection autour de la caméra. Menez donc des tests de détection à chaque 

emplacement d¯s lôinstallation afin dôobtenir la hauteur et lôangle optimaux (il est parfois n®cessaire de 

mettre un bout de bois entre le haut de la cam®ra et lôarbre pour ajuster la cam®ra au bon angle) et 

dôobtenir le meilleur d®clenchement de la caméra pour un chimpanzé. 

 Testez la cam®ra (en s®lectionnant le mode óset-upô). En mode test, la caméra émet un 

clignotement rouge qui indique o½ le capteur d®tecte le mouvement dôune personne accroupie (pour imiter 

un chimpanzé) devant la caméra ou à une certaine distance. Le testeur doit se mettre à la hauteur et en 

position dôun chimpanz® (ex. 50cm de hauteur) en traversant perpendiculairement ¨ lôobjectif de la 

caméra de droite à gauche, et augmentant progressivement la distance entre le testeur et la cam®ra jusquô¨ 

ce que la distance maximale de déclenchement soit atteinte. Mesurez la distance en mètre entre les points 

les plus éloignés à droite et à gauche : côest y (Figure 8-7). Mesurez ensuite la distance perpendiculaire 

entre lôobjectif et la ligne y : côest x (Figure 8-7). La zone de couverture de la caméra est calculé avec la 

formule : aire (m²) = x*y/2 

 Parfois, une zone juste devant la cam®ra, z, nôest pas dans la zone de d®tection, parce que 

lôanimal passe sous la cam®ra (Figure 8-7). Si côest le cas, d®terminez et calculez cet angle mort comme 

ci-dessus et soustrayez-la de la zone de couverture de la caméra. 

8.4.3 Direction 

  

Les caméras peuvent être déclenchées par le soleil, surtout en saison des pluies où il y a beaucoup 

moins de couverture nuageuse quôen saison s¯che. Pour r®duire les chances de faux d®clenchements par le 

soleil et dôimages trop lumineuses, installez les caméras idéalement avec le détecteur vers le Nord ou le 

Sud plut¹t que lôEst ou lôOuest. En fonction de lôendroit, côest parfois impossible (ex. un pont orient® Est-

Ouest), auquel cas le protocole de maintenance doit être modifié pour inclure des visites plus fréquentes à 

ces endroits plus susceptibles aux déclenchements solaires. 

 
Figure 8-7 La distance entre les points de détection les plus éloignés de la caméra (y) et la distance perpendiculaire entre 

la caméra et la ligne y sont mesurés et notés (x). La distance de lôangle mort juste devant la caméra (z) doit aussi être 

mesurée.  
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8.4.4 Hauteur 

 
 Attachez fermement la caméra à un arbre qui a un diamètre à hauteur de poitrine de minimum 

5cm pour sôassurer quôil est assez solide et quôil ne va pas se balancer dans le vent ou °tre renvers® par la 

faune. Installez la caméra idéalement à une hauteur entre 0,9 et 1,1m, mesurée entre le sol et le milieu de 

lôobjectif de la cam®ra. Certains endroits, ex. sites dôutilisation dôoutils, peuvent exiger une autre hauteur 

dôinstallation. La hauteur doit aussi °tre adapt®e ¨ la pente en fonction du c¹t® de la pente. 

8.4.5 Paramètres 

 
 Mettez dôabord le paramètre de sensitivité de la Bushnell sur óhighô (forte), cela aidera ¨ 

augmenter la zone de détection de la caméra. Si vous observez beaucoup de faux déclenchements (pas 

dôanimal) en visionnant les vid®os, changez le param¯tre ¨ ónormalô. La dur®e dôenregistrement maximale 

de 60 secondes est recommand®e pour capturer autant dôindividus que possible lors dôun ®v®nement. Voir 

Tableau 8-1 ci-dessous pour plus de détails. 

8.4.6 Visibilité  

 
 La zone devant la caméra doit être libre de toute obstruction (ex. feuilles, branches, sous-bois trop 

haut) pour avoir des images claires de chimpanzés (et autre faune) et pour prévenir les faux 

déclenchements par les feuilles et branches qui bougent dans le vent. Une fois la caméra attachée, toute 

obstruction dans la zone de d®tection de la cam®ra doit °tre enlev®e ¨ lôaide dôun s®cateur, ne coupez 

jamais de feuilles ¨ la main. Cependant, soyez conscients que toute modification peut attirer lôattention de 

chimpanzés et dôautre animaux, les faisant d®vier et ®viter lôendroit d®gag®. Toute modification doit donc 

être aussi minimale que possible. Si des feuilles et branchettes sont utilisées pour camoufler la caméra 

(recommandé), assurez-vous quôelles ne tombent pas devant lôobjectif de la cam®ra. 

 
Tableau 8-1 Réglages recommandés pour les caméras Bushnell Trophy  

Option Setting 

Mode Choisissez le mode óvideoô  

Image size (for camera option) = taille dôimage. Non applicable au mode vidéo 

Capture number (for camera option) = # de captures. Non applicable au mode vidéo, laissez ó1 photoô 

Video size = taille de vidéo. R®solution maximale óHighest resolutionô 

Video length = longueur de vidéo. 60S (secondes) 

Interval = intervalle. 1S (seconde) 

Sensor level = Sensitivité. Essayez óhighô, puis ónormalô si nécessaire (souvent) 

Format 

Cliquez óyesô (pour formater une nouvelle carte SD, supprime 

également les données sur la carte ; assurez-vous dôavoir enregistr® 

tous les fichiers sur lôordinateur)  

TV Out Choisissez óPALô (standard/format vidéo) 

Time stamp = cachet temps. On 

Set clock = horloge. Ajustez pour corriger date et heure  

Field Scan Off (désactive les paramètres du minuteur) 

Video Sound = Son. On 

Default Set NE PAS choisir óOKô ï cliquez juste óMENUô pour sortir.  
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8.5 Maintenance et revisites 

 Les caméras-pi¯ges ont besoin dôune maintenance permanente, comprenant un changement de 

carte mémoire (carte SD), inspection des dommages causés par la faune, recharge des piles, changement/ 

r®activation du silica, etc. Les travaux pr®c®dents sur dôautres sites sugg¯rent une maintenance une ¨ deux 

fois par mois. Les caméras peuvent cependant aussi fonctionner jusquô¨ deux mois sans maintenance. 

Cela dit, les intervalles sont dépendants du modèle et des taux de captures et doivent donc être contrôlés. 

On peut augmenter lôintervalle entre les visites dans les zones à faible densité de mammifères. Les ca-

méras peuvent nécessiter plus de maintenance en saison des pluies et surtout après une averse importante. 

 

La maintenance des caméras à tous les endroits doit respecter les règles suivantes : 

(i) Désinfectez les mains avec du désinfectant avant de toucher lôappareil pour r®duire le risque 

de transmettre une maladie, car les chimpanzés peuvent être curieux et toucher les caméras  

(ii)  Notez la charge des batteries, et si vous les avez changées.  

(iii)  Changez le silica dans toutes les boîtes contenant les caméras.  

(iv) Nettoyez lôobjectif et le d®tecteur de la cam®ra avec de lôalcool.  

(v) Vérifiez la position de la caméra en visionnant les vidéos de chaque caméra.  

 

Emportez lô®quipement suivant pour la maintenance des caméras : 

¶ Piles AA rechargeables 

¶ Alcool 

¶ Ruban adhésif Gaffa (pour imperm®abilisation dôurgence) 

¶ Film plastique 

¶ Désinfectant pour les mains 

¶ Sécateurs 

¶ Cartes SD 

¶ Gel Silica  

¶ Sangles 

¶ Mètre mesureur 

¶ Papier toilette/tissu pour essuyer avec de lôalcool.  

 
TOUTES les fois que vous faites la maintenance, faites une vidéo de vous debout devant la caméra  avec 

un mètre mesureur en train de mesurer une distance fixe (ex. 50cm ou 100cm) et vous éloignant de la 

caméra tout en tenant le mètre, pour que nous puissions estimer la taille à partir des vidéos
7
. 

8.6 Résolution de problèmes 

 Les problèmes courants rencontrés avec les Bushnells incluent les suivants dans le Tableau 8-2.  

 
Tableau 8-2 Résolution de problèmes pour les Bushnells 

Problème Solution 

Caméra déclenchée 

continuellement sans 

sujet 

V®rifiez lôangle de la cam®ra pour vous assurer quôelle nôest pas 

d®clench®e par le soleil. V®rifiez quôil nôy a pas de branche 

bougeant devant la caméra. Si cela ne résout pas le problème, 

r®duisez la sensibilit® ¨ ónormalô.  

Vidéos de 0 kb qui ne 

montrent rien 

Contactez le MPI pour les renvoyer au fabriquant.  

Images floues pour cause 

de pluie/humidité  

Assurez-vous que le silica est changé régulièrement et que le film 

plastique est bien couvert.  

                                                 
7
 Ajout au protocole de Juillet 2014 
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8.7 Stockage des fichiers vidéo 

 
 Sur toute une année, des centaines ou même des milliers de fichiers vidéo sont enregistrés. Un 

excellent syst¯me de stockage et dô®tiquetage est donc la cl® pour pr®parer les fichiers vid®o pour analyse 

ultérieure. Tous les fichiers de données doivent être associés à des métadonnées, incluant la date et 

lôendroit de lôenregistrement. 

 

Créez un dossier pour chaque cellule de grille, nommé :  

 ñcode TRSò_ ñcode de celluleò 

 

Par exemple: Loa_A7 

 

Créez des sous-dossiers qui contiendront les clips vidéo et utilisez le système de codage suivant :  

 

 ñcode TRSò_ñcamera IDò_ñlocalisationò_ñdate dôinstallationò
8
 

 

ólocalisationô est au format UTM (Est-Ouest_Nord-Sud) 

ódate dôinstallationô est au format óaaaammjjô  

 

Par exemple, pour un TRS à Loango avec une caméra numéro 6, installée le 23 Mai 2012, le code du 

dossier sera : Loa_vid6_........_20120523 (Figure 8-8). 

 

 
 

Figure 8-8 Exemple de la structure dôun dossier de stockage de clips vidéo.  
 

Rappel: ne supprimer AUCUN clip vid®o, m°me sôils ne contiennent pas dôimages dôanimaux.  

                                                 
8
 Date dôinstallation OU de changement de la carte SD ï c.-à-d. créez un NOUVEAU dossier chaque fois que vous 

chargez les vidéos.  
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8.8 Sources 

 
 

Rovero, F., Tobler, M. and Sanderson, J. (2010) Camera trapping for inventorying terrestrial vertebrates. 

In Manual on field recording techniques and protocols for All Taxa Biodiversity Inventories and 

Monitoring (eds. J. Eymann, J. Degreef, C. Häuser, J.C. Monje, Y. Samyn and D. VandenSpiegel), pp. 

100-128. The Belgian National Focal Point to the Global Taxonomy Initiative. 

 

 

Silver, S.C., Ostro, L.E.T., Marsh, L.K., Maffei, L., Noss, A.J., Kelly, M.J., Wallace, R.B., Gomez, H. 

and Ayala, G. (2004) The use of camera traps for estimating jaguar Panthera onca abundance and density 

using capture/recapture analysis. Oryx, 38, 1-7. 
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9 Échantillons Isotopiques 
 
Objectif : Déterminer le régime alimentaire des chimpanzés, en particulier la quantité de viande ou 

protéines consommées. Collecter des échantillons correspondant aux niveaux trophiques, couvertures 

forestières, métabolismes photosynthétiques et autres propriétés biologiques des principales sources de 

nourriture des chimpanzés. 

 Les ®chantillons pour lôanalyse des isotopes stables seront collect®s continuellement tout au long 

de la période de terrain. Cela inclut des feuilles vertes et de la terre. Les ®chantillons dôeau ne doivent °tre 

pris que de ruisseaux ou de marais et pas de grandes rivi¯res, parce que lôeau dôune rivi¯re ne nous 

informerait que sur lôendroit o½ la rivi¯re prend sa source. Stockez les ®chantillons dôeau dans un tube de 

15ml. Prenez 2-3 ®chantillons dôeau par type dôhabitat. Le long des transects, les ®quipes chercheront des 

coquilles dôescargots, fourmis l®gionnaires, termites, os, plumes, etc quôelles devront collecter et stocker. 

Notez toujours la position GPS de chaque échantillon collecté et remplissez la feuille de données. 

 Profitez des jours qui ne sont pas d®di®s ¨ la collecte dôautres donn®es pour effectuer un 

échantillonnage ciblé en parcourant la grille, en particulier les zones non couvertes par la collecte dôautres 

donn®es, afin dôessayer de collecter ces échantillons. 

9.1 £chantillons dôisotopes ®cologiques  

Pour lôanalyse du carbone et de lôazote  

9.1.1 Poils de grands singes
9
 

 

a) M®thode dô®chantillonnage  

 

Collectez des poils des nids à chaque fois que vous voyez un nid, surtout un groupe de nids. La 

collecte de poils de chimpanzés dans des habitats différents (ex. forêt primaire à marécage, forêt plus 

sèche, zones côtières) est très importante pour comparaison. Les poils dôun groupe de nids sont les plus 

importants pour lôanalyse car ils repr®sentent plusieurs individus au même moment. Échantillonnez 

TOUS les nids dôun groupe. Grimpez dans le nid et mettez le nid dans un sac de riz pour le ramener en 

bas et permettre à tous les membres de lô®quipe de chercher autant de poils que possible avec la racine 

intacte. Mettez tous les poils dôun m°me nid ensemble dans une enveloppe et notez lô©ge estim® du nid 

(stades 1-4 ; Figures 9-1 à 9-4), et le numéro du nid (pour identifier les groupes de nids). Sôil est impos-

sible de grimper dans lôarbre, essayez de le secouer pour faire tomber le nid et chercher les poils par terre. 

Collectez aussi des poils de gorilles sôils sont sympatrique sur le site. 

 

                                                 
9
 Voir aussi Annexe IV-7 ï lôimportance de lô®chantillonnage temporel  

IMPORTANT  
 

ü Poils et os de chimpanz®s sont particuli¯rement importants pour lôanalyse des isotopes stables 

ü Des ®chantillons tir®s de lôenvironnement des chimpanz®s nous permettront de donner un sens 
aux données isotopiques  

ü Un double ®chantillonnage est de r¯gle pour ®viter la perte dô®chantillons 

ü Nô®chantillonnez que les plantes que vous pouvez identifier jusquôau niveau de lôesp¯ce 

ü De petites quantités suffisent (4mg) ï couper un petit bout de noix/fruit/coquille dôescargot ; 3 

ou 4 fourmis/termites par échantillons seulement 

ü Ne JAMAIS toucher une carcasse en décomposition ï r®f®rez vous aussi ¨ lôAnnexe IV-1 

pour plus dôinformations sur la collecte dôos
9
 

ü Utilisez la feuille de saisie de données óOrganic samplesô (voir lôAnnexe III)  

ü Also refer to Annex IV-7 and IV-10 for the most up to date information on isotope collection
9
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b) Taille dô®chantillon souhait®e10
 

Ramassez des poils de 50 nids (min. 20 nids frais
11

 avec au moins 5-15 poils de longueur ~5 cm). 

Essayez dôobtenir au moins 5 groupes de nids pendant lô®tude.  

 

c) Traitement des échantillons 

Mettez les échantillons de poils dans des enveloppes Permagin avec étiquetage complet (Tableau 

9-1). Rangez les enveloppes scellées dans des sachets Ziploc avec un peu de silica pour garder au sec si 

nécessaire. NB : Faites de même pour tous les échantillons de poils de gorilles et autres mammifères, c.-à-

d. rangez dans une enveloppe étiquetée dans un sachet Ziploc avec silica. Ils peuvent être stockés à 

température ambiante. Notez lô©ge du nid sur lôenveloppe ET dans les donn®es (colonne commentaires).
12

 
 

Tableau 9-1 Étiquetage des échantillons de poils de chimpanzés et autres mammifères 

 

 

 

Figure 9-1 Nids frais (stade 1) : toutes les feuilles du nids sont vertes et des odeurs de fèces ou dôurine fraiches sont 

généralement présentes (Photos: Célestin Kouakou) 

 

Figure 9-2 Nid récent (stade 2) : feuilles s®ch®es de diff®rentes couleurs, le vert peut dominer mais pas dôodeurs de f¯ces 

ou dôurine pr®sentes sous le nid. (Photos: Célestin Kouakou) 

                                                 
10

 Voir Annexe IV-7 et IV-10 pour une mise ¨ jour des instructions dô®chantillonnage de poils de chimpanz®s, en se 

concentrant sur les nids frais, les groupes de nids et une bonne répartition temporelle  
11

 Les versions précédentes du protocole ne mettaient pas lôaccent sur les nids frais, mais ils sont tr¯s importants.  
12

 Comme cô®tait fait rarement (et il nôy a pas de colonne pour lô©ge des nids), nous lôavons ajout® explicitement 

dans la nouvelle version du protocole. 

ID 
échantillon 

date Type 
dô®chantillon 

Zone 
UTM  

latitude longitude Âge nid 
(1-4) 

hauteur 
(m) 

  Poil de chimp      

  Poil de chimp       



Collecte des données Programme Pan Africain ï 9 Échantillons isotopiques 

 

-39- 

 
Figure 9-3 Vieux nid (stade 3) : structure toujours à peu près intacte avec la majorité des feuilles marron. (Photos: 

Célestin Kouakou) 
 

 

Figure 9-4 Nid décomposé (stade 4) : nid avec des trous, peu ou pas de feuilles, mais toujours identifiable par les branches 

entremêlées. (Photos: Célestin Kouakou) 

9.1.2 Plantes 

a) Méthode dô®chantillonnage 

 

Collectez des échantillons de plantes qui sont source de nourriture courante pour les chimpanzés 

(voir lôAnnexe I pour une liste dôesp¯ces dôarbres) et ®chantillonnez la partie de la plante qui est 

mangée, PAS la partie rejetée. Si vous trouvez des restes de nourritures de chimpanzés, notez les et 

prenez un échantillon pour analyse des isotopes. Notez la partie de la plante (fruit, pulpe, herbe, feuille, 

noix, graine, champignon, fleur, ®corce, cîur de fibre), le nom et la position dans la canopée (sol, mi-

hauteur, haute). Notez lôhabitat (for°t primaire, savane, clairi¯re etc). Collectez les plantes toute lôann®e, 

même les espèces déjà collectées. Voir lôAnnexe IV-10 sur lô®chantillonnage pendant la phénologie
13

. 

 Dans chaque type dôhabitat, collectez environ 15 ®chantillons de plantes (graines, noix, cîur de 

fibre, fruit, feuilles, herbes, pulpe). Dans les populations casseuses de noix, échantillonnez aussi les noix 

connues pour être mangées par les chimpanzés (Parinari excelsa, Coula edulis, Panda oleosa, Detarium 

senegalense, Sacoglottis gabonensis et Elaeis guineensis etc.). Les plantes ®chantillonn®es pour lôanalyse 

isotopique doivent °tre identifi®es au niveau de lôesp¯ce, sinon elles ne peuvent pas °tre utilis®es. Les 

graines, noix et fruits sont préférables aux feuilles, sauf si les chimpanzés mangent les feuilles. Cassez ou 

coupez les fruits à coque dure pour collecter la pulpe, c.-à-d. la partie mangée par les chimpanzés. 

Environ 4mg suffisent par échantillon, donc pas besoin de collecter un gros fruit en entier. 

                                                 
13

 Dans cette nouvelle version du protocole nous avons ajout® cet ®chantillonnage mensuel de feuilles dôarbres 
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 Nô®chantillonnez que les plantes dont vous pouvez identifier lôesp¯ce. Sans connaître 

lôesp¯ce, nous ne pouvons comparer les rapports isotopiques dôune esp¯ce ¨ travers diff®rents sites.  

 

b) Taille dô®chantillon souhait®e  

15 espèces de fruits, y compris différents types de fruits et parties de fruits (pulpe, peau, graine, 

coquille) et 15 autres types de nourriture. Essayez de collecter au moins deux échantillons par espèce, 

donc un total minimum de 30 fruits et 30 autres types de nourriture. 

 

c) Traitement des échantillons 

Prenez une petite partie de la plante : 10g peuvent suffire. Les fruits sont généralement constitués 

de 80-90% dôeau, donc 10g dô®chantillons donneront 1g de mati¯re s¯che. Si possible, s®chez dôabord 

lô®chantillon au soleil avant de le transf®rer dans un tube de 50ml rempli aux deux tiers de silica pour 

pr®venir le pourrissement ou le moisissement. Lô®chantillon ne doit pas entrer en contact direct avec le 

silica, donc mettez une barrière, comme un bout de papier toilette, sur le silica avant dôy mettre 

lô®chantillon de plante (Figure 9-5). Les feuilles peuvent être mises dans des enveloppes en papier et 

stockées dans des sachets ziploc avec du silica
14

. 

Mettez une note dans le tube avec lô®chantillon, avec les informations du tableau ci-dessous 

(Tableau 9-2). £tiquetez ensuite aussi le tube m°me, et couvrez de scotch pour prot®ger lôinformation 

écrite. Voir la section 9.3 pour le système de codage des échantillons. Réutilisez le silica saturé en le 

réactivant à la chaleur, mais seulement pour dôautres ®chantillons isotopiques. 

Si la couleur du silica est pass®e dôorange ¨ blanc, transf®rez lô®chantillon dans un autre tube avec 

du silica. Les échantillons ne doivent PAS être séchés par le feu à moins que ce ne soit absolument 

nécessaire, et évitez de les fumer ou de les brûler. Notez sur le tube si du feu a été utilisé pour sécher 

lô®chantillon. Les tubes peuvent °tre stock®s ¨ temp®rature ambiante. 

 
Tableau 9-2 Étiquetage pour les échantillons de plantes (Voir section 9.3 pour le système de codage des ID) 

ID 
échantillon 

date Type 
dô®chantillon 

Zone 
UTM  

latitude longitude Partie de la 
plante 

espèce habitat 

  Plante       

  Plante       

 

 
Figure 9-5 Stockage et séquence des échantillons de plantes 

9.1.3 Animaux 

a) M®thode dô®chantillonnage 

Collectez des échantillons de tissus animaux à chaque fois que vous en rencontrez et identifiez 

lôesp¯ce. Ne jamais toucher une carcasse en décomposition (danger ! ) ï nô®chantillonnez que des 

squelettes secs et tissus rattachés. Si possible (une fois compl¯tement sec), ramenez lôanimal mort 

entier. Inspectez la zone alentour pour chercher dôautres restes animaux
15

. 

                                                 
14

 Pas dans les précédentes versions du protocole, mais cela économise de la place, des tubes et du silica.  
15

 Une erreur dans les versions précédentes disait « collectez 2 tubes du même échantillon en cas de perte pendant le 

transit vers Leipzig. è  Cela nôest maintenant pas jug® n®cessaire. 
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Exemples de tissus animaux qui peuvent être collectés : 

¶ Plumes : pr®f®rable si lôesp¯ce est identifi®e, ou au moins le type dôoiseau (rapace, passereau, é)  

¶ Poils : arrachés aux carcasses (mis dans une enveloppeï voir section ci-dessous sur la manipulation
16

) 

¶ Os : séchez-les sôils sont frais pour ®viter de moisir, portez des gants pour vous protéger des maladies 

(voir section ci-dessous sur la manipulation)
17

 

¶ Insectes: échantillonnez des spécimens entiers, ex. fourmis, termites, chenilles, sauterelles  

¶ Écailles : de poisson, serpent, lézard etc.  

 

 Prenez des insectes qui sont pertinents pour les chimpanzés (abeilles, fourmis, termites). Les poils 

de mammifères sont en général plus difficiles à trouver. Cependant, les crottes de carnivores ont nor-

malement beaucoup de poils de leurs proies, donc cherchez des crottes de léopards, chats, hyènes, chiens 

sauvages, lions, et échantillonnez-les (essayez dôidentifier les poils apr¯s les avoir lav®s dans lôeau. 

Utilisez aussi les restes dôos dans les crottes pour identifier les os, et stockez les os). Cherchez des poils 

dans les cachettes des c®phalophes ou apr¯s une observation directe pour identifier lôesp¯ce. Prenez les 

poils de léopards sur leurs lieux de repos. Ramassez des tissus dôautres primates (singes, gorilles), y 

compris des restes de squelettes dès que possible. Échantillonnez des poils, plumes, écailles, chitine 

dôinsecte. Essayez dôestimer lô©ge de lôanimal (couleur du pelage, os, ®piphyses ouvertes/ferm®es, den-

tition etc.) et si côest un adulte ou subadulte (côest tr¯s pertinent pour les isotopes). Indiquez si lôanimal est 

herbivore, omnivore, carnivore ou insectivore, et si lôanimal se nourrit par terre ou haut dans la canopée.  

 

Carcasses de chimpanzés: 
 

 Les chimpanz®s peuvent avoir succomb® ¨ des maladies mortelles pour lôHomme, comme le virus 

dôÉbola ou lôanthrax. Ne touchez et manipulez donc JAMAIS des os sans protection ad®quate, et 

respectez les précautions suivantes.
18

 

 

(i) Quelles protections porter ?  

¶ Gants jusquôaux manches longues 

¶ 2 masques chirurgicaux sur la bouche et le nez  

¶ Lunettes de protection  

¶ Pantalons longs  

¶ Manches longues  

¶ Bottes (en caoutchouc)  
 

(ii)  Quel équipement est nécessaire ?  

¶ Vêtements protecteurs  

¶ GPS, carnet, stylo 

¶ Sacs plastiques grands et solides  

¶ Sacs plastiques plus petits  

¶ Pince et pincette  

¶ Tubes à RNAlater  

¶ Grand seau  

¶ Formol (achetez une bouteille de formol (=  ~37-43% formaldehyde) à la pharmacie locale) 

¶ eau (~ 10 ml dôeau) 

¶ Si disponible : désinfectant pour les mains 

¶ pétrole + briquet (pour brûler les gants et autres contaminés)  

¶ [éventuellement : pelle pour couvrir ou enterrer des carcasses pas encore décomposées] 

                                                 
16

 Omis dans les versions précédentes, mais toutes les carcasses doivent être manipulées avec extrême précaution 
17

 Une erreur dans les versions pr®c®dente disait óos avec du tissu attach®ô, mais nous pouvons utiliser tous les os. 
18

 Voir aussi lôAnnexe IV-1 pour une mise ¨ jour de la collection dôos NON TRAIT£S  
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(iii)  Comment manipuler et collecter les os/squelettes en sécurité ? 

1. AVANT dôapprocher ou de toucher les os, mettez vos v°tements protecteurs  

2. Notez la position GPS de lôendroit o½ vous avez trouv® les os et prenez quelques notes (ex. date, 

végétation, signes indiquant la cause de la mort, autres os/carcasses trouvées dans la zone ?...)  

3. Si vous trouvez des asticots sur les os, transférez-en quelques-uns dans un tube à RNAlater en 

utilisant une pincette (désinfectez-la toute une nuit dans du formol à 2-5%). Fermez le tube et agitez 

vigoureusement. Stockez le tube une nuit si possible dans un frigo, ou sinon à température ambiante. 

Congelez le tube le lendemain, ou stockez-le aussi froid que possible. 

4. Prenez des échantillons de tissu comme décrit précédemment. 

5. Utilisez un grande pince pour mettre les os dans un sac plastique solide. Si vous avez le choix, 

préférez les os longs. 

6. Si le crâne est là, emmenez-le avec vous et désinfectez le comme décrit plus bas. 

7. Ensuite enlevez vos vêtements protecteurs SANS VOUS CONTAMINER. Brûlez les gants et les 

masques sur place ou ramenez-les et brûlez-les au camp. 

8. Avant dôenlever le masque, mettez le sac avec les os dans un autre sac plastique. Ne touchez pas le 

sac contenant les os, car lôext®rieur peut °tre contamin®. Retournez simplement le second sac sur le 

premier et fermez le. Les os peuvent à présent être transportés de façon sécurisée. 

9. Enlevez les masques en faisant attention à ne toucher que les élastiques, puis brûlez-les. 

10. Lavez-vous les mains et utilisez du désinfectant pour mains si vous en avez. 

11. D®sinfectez lôext®rieur de vos chaussures toute une nuit dans du formol ¨ 2-5% et lavez vos vêtement 

dans de lôeau de javel. 

 

(iv) Comment désinfecter les os ramassés ? 

1. Désinfectez les os pendant plusieurs jours dans du formol à 2-5% (c.-à-d. environ 500ml de formol 

concentré (formaldéhyde ~37-43%) pour 10 Litres dôeau) 

2. Enfilez des gants (le formol est très toxique !), remplissez un seau de formol dilué et mettez le sac 

plastique contenant les os dedans. Le sac doit être entièrement submergé. Ouvrez le sac et laissez-le 

se remplir entièrement. Couvrez le seau et laissez les os pendant plusieurs jours dans le formol. 

3. Ensuite enlevez les os du formol (portez des gants pour le faire !) et rincez-les dans de lôeau ou de 

lôeau de javel. Ensuite, laissez-les s®cher ¨ lôair libre. 

4. Brûler les sacs plastiques et jetez le formol dans un endroit sûr (PAS dans un ruisseau ou une 

rivière !) 

 

(v) Que faire si une carcasse nôest pas encore d®compos®e ? 

1. Mettez dôabord vos v°tements protecteurs comme décrit précédemment 

2. Notez la position GPS et prenez quelques notes (voir ci-dessus) 

3. Sôil y en a, prenez quelques asticots et mettez-les dans un tube à RNAlater comme décrit plus haut 

4. Si le corps nôest pas encore trop d®compos®, faites un pr®l¯vement du nez : 

Ĕ Insérez un coton-tige dans une narine et tournez-le ¨ lôint®rieur. Mettez ensuite le coton-tige 

dans un tube à RNAlater et stockez le tube comme indiqué plus haut. 

5. Ensuite enterrez la carcasse ou couvrez-la de terre, mais de telle manière que les mouches et fourmis 

puissent passer pour consommer la viande. 

6. Notez la position GPS de la tombe et éventuellement marquez-la en plus (ex. ruban fluo). 

7. Brûler ou désinfectez vos vêtements protecteurs comme précédemment. 

8. Après quelques semaines ou mois, en fonction du stade de décomposition, retournez à la carcasse 

pour prendre quelques os (portez vos vêtements protecteurs !!) . 

9. Désinfectez les os dans du formol 5% comme décrit plus haut. 

 

 

 

b) Taille dô®chantillon souhait®e 
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¶ 10 x herbivores 

¶ 10 x omnivores/insectivores 

¶ 5 x carnivores 

¶ 5 x insectes (par catégorie de termite, fourmi et abeille)
19

 

 

c) Traitement des échantillons 

 

Si lô®chantillon est petit, stockez-le dans un tube de 15 ou 50ml rempli aux deux tiers de silica. 

Les insectes comme les fourmis, termites et abeilles peuvent être stockés dans des tubes vides de 15ml 

sans silica. Pour des gros spécimens, par ex. des os, stockez dans un sac Ziploc avec du silica et changez 

le silica jusquô¨ ce que lôos soit compl¯tement sec (Figure 9-6). Insérez toujours une note avec toutes les 

informations (Tableau 9-3) dans le tube/sac et libellez aussi le tube/sac à lôext®rieur, en le prot®geant avec 

du scotch. Voir Section 9.3 pour le système de codage. Stockez les tubes/sacs à température ambiante. 

 
Tableau 9-3 Étiquetage pour le stockage de petits échantillons animaux et carcasses entières.  
ID 
échantillo
n 

dat
e 

Type 
dô®chantillo

n 

Zon
e 

UTM 

latitud
e 

longitud
e 

Espèce 
animal

e  

tissue(s) 
échantillonn

é 

Régime 
alimentair

e 

Position 
canopé

e 

âg
e 

  animal         

  animal         

 

 
Figure 9-6 Méthode de stockage de petits échantillons animaux et carcasses entières.   
 

 

(i) Fourmis légionnaires 

 Les fourmis légionnaires (aussi appelées « magnans ») forment des colonies souterraines 

temporaires gigantesques de millions dôindividus. Lôouverture de la fourmili¯re en terre meuble est 

typique. Elles sont nomades et raflent régulièrement de larges termitières. Les chimpanzés sont connus 

pour manger les larves en les extrayant directement avec la main ou pour pêcher les soldats avec des 

tiges. Les soldats doivent donc être collectées pour analyse isotopique et identification. 

Les fourmilières sont souvent situées au pied des arbres (Figure 9-7 a). Elles sont reconnaissables 

au sable remonté vers la surface (Figure 9-7 b-d). Vous pourrez peut-être aussi observer les fourmis 

proches de leur fourmilière ï ce sont des insectes sociaux et donc toujours en groupes. Les fourmilières de 

certaines espèces sont presque impossibles à détecter car elles sont couvertes de feuilles (Figure 9-7 e). 

Vous pourrez également rencontrer des autoroutes de fourmis en recherche de nourriture ou en migration 

(Figure 9-7 f). Quand les fourmis l®gionnaires d®m®nagent, elles transportent les îufs, les larves et la 

reine vers la nouvelle fourmilière. Quand elles chassent, elles forment des hordes raflant le sol et 

transportant des morceaux dôinsectes et de petits mammif¯res jusquô¨ leur fourmili¯re. 

                                                 
19

 Ajout® ¨ cette version du protocole pour plus de clart®, mais voir aussi plus bas lô®chantillonnage des abeilles, 

fourmis et termites.  
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Figure 9-7 a) Fourmili¯re l®gionnaire au pied dôun tronc dôarbre ï ici les fourmis sont visibles ¨ lôentr®e; b-d) Fourmilière 

légionnaire reconnaissable au sable remonté à la surface ; e) Autoroute de fourmis légionnaire en recherche de nourriture, 

avec des portions cachées par du sable et des feuilles ; f) Autoroute de fourmis en recherche de nourriture. Les gros soldats 

sont souvent au bord pour protéger les ouvrières plus petites et les biens quôelles transportent (Photos a-e: Yasmin 

Moebius; Photo f: Casper Schöning) 

 

 Pour lôanalyse isotopique, attrapez des fourmis avec une pincette, décapitez-les et stockez-les 

dans un tube vide de 15ml (Figure 9-8 a). Comptez 2-3 fourmis par tube pour lôanalyse isotopique. 

Attrapez 2-3 autres fourmis dans un autre tube en cas de perte pendant le transit vers Leipzig. Le tube 

dupliqu® portera exactement le m°me code ID et la m°me information que lôautre tube. 

 Pour lôidentification ult®rieure en Allemagne, attrapez des fourmis avec une pincette et 

transférez-les dans un tube en verre de 5ml rempli dôalcool ¨ 70% (Figure 9-8b). Ne prenez que les 
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soldats les plus massives pour lôidentification et pas les petites ouvri¯res. Attrapez environ 5 sp®cimens 

de gros soldats. 

   

 

 
Figure 9-8 M®thodes de stockage pour les fourmis l®gionnaires pour (a) lôanalyse isotopique et (b) lôidentification.  

 

  

(ii) Abeilles 

 Les chimpanz®s sont connus pour aimer le miel et ont ®t® observ®s en train dôattaquer des ruches 

et extraire le miel avec diff®rentes techniques qui peuvent comprendre jusquô¨ 5 diff®rents types dôoutils. 

Si les abeilles mellifères sont attaquées par toutes les populations de chimpanzés connues, différentes 

populations attaquent diff®rentes esp¯ces dôabeilles sans dard (ç Mélipones » ; Fibure 9-9). Plus de 30 

espèces de Mélipones sont connues en Afrique et 8 espèces sont connues pour être attaquées avec des 

outils par les chimpanzés. Échantillonnez les grosses Mélipones (env. 1cm de long) et les petites (env. 

3mm de long). Les abeilles charpentières (Xylocopa sp.) sont aussi régulièrement mangées mais elles 

construisent des colonies beaucoup plus petites et des petites ruches dans des branches mortes encore 

suspendues. Côest pourquoi vous devez ®chantillonner diff®rentes esp¯ces de M®lipones et dôabeilles 

mellif¯res dans des tubes avec de lôalcool ¨ 70% ®tiquet®s, pour identification ult®rieure, et dans des tubes 

vides pour analyse isotopique. (Figure 9-10). Prenez 2-3 abeilles par tube pour lôanalyse isotopique et 

dupliquez lô®chantillon dans un autre tube avec exactement le m°me code ID et les m°mes informations 

en cas de perte pendant le transport vers Leipzig. 

  



Collecte des données Programme Pan Africain ï 9 Échantillons isotopiques 

 

-46- 

 
Figure 9-9 Abeilles Mélipones (Meliponae sp.) dans leur ruche. Au centre, on peut voir le miel. (Photo: Christophe 

Boesch) 

 

 
Figure 9-10 M®thodes de stockage pour les abeilles M®lipones pour (a) lôanalyse isotopique et (b) lôidentification  
 

(iii) Termites
20

 

 Ramassez des termites de différents types de termitières qui sont recensées pendant les transects-

bandes et dans chaque type dôhabitat. Pour lôanalyse isotopique, prenez 2-3 termites par termitière avec 

une pincette, décapitez-les et stockez dans des tubes vides de 15ml (Figure 9-11a). Pour lôidentification 

ultérieure, prenez 5 spécimens de termites par termitière et stockez-les dans des tubes en verre de 5ml 

remplis dôalcool ¨ 70% (Figure 9-11b). Comme pour les fourmis légionnaires et les abeilles, dupliquez les 

échantillons pour analyse isotopique en donnant exactement le même ID et les mêmes informations. 

 Assurez-vous de prendre au moins les trois espèces suivantes qui sont connues pour être 

régulièrement mangées par les chimpanzés (voir section 13.2.2 pour des illustrations) : 

- Espèces de Macrotermes  

- Espèces de Thoracotermes  

- Espèces de Cubitermes  

                                                 
20

 Voir aussi les Annexes IV-6 et IV-8 concernant la collection des termites et les tubes en verre. 
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Figure 9-11 Méthodes de stockage des termites pour (a) lôanalyse isotopique et (b) lôidentification.  

9.2 Échantillons de référence géologique
21

 
 

 Un grand mystère de la vie des chimpanzés est la distance sur laquelle les femelles se dispersent 

en quittant leur groupe natal. Lôanalyse des isotopes du Strontium a le potentiel de r®pondre ¨ une telle 

question, car les propriétés isotopiques de zones diff®rentes au sein dôune r®gion peuvent °tre tr¯s 

diff®rentes, permettant de retrouver o½ un individu a pass® sa jeunesse. Côest pourquoi une cartographie 

des isotopes du strontium (86Sr/87Sr) dans la grille et surtout de part et dôautre dôune rivi¯re peut être très 

informative. 
 

a) M®thode dô®chantillonnage 
 

Notre objectif est de définir le site en utilisant les isotopes du strontium ; avec les échantillons 

collectés nous déterminons les signatures locales dépendantes de la géologie/roche mère. Ramassez une 

coquille de noix et dôescargot et de la terre de termiti¯re dans chaque cellule de forêt et de savane. De 

petites quantités suffisent. Souvenez-vous de toujours noter la localisation GPS pr®cise de lô®chantillon. 

Collectez de lôeau en mode opportuniste
22

.  

 

b) Taille dô®chantillon souhait®e23
 

3 par unit® dô®chantillonnage, incluant :  

(i) Coquille dôescargot 

 Cherchez des coquilles dôescargots vides, ex. Achatina fulica (Figure 9-12) et notez les coor-

données exactes. Vous pouvez la casser en petits morceaux pour la faire rentrer dans un tube de 15 ml.  
 

(ii) Toutes les espèces de noix 

 Prenez des noix qui nôont plus de pulpe de fruit mais qui sont encore dures, s¯ches et pas 

compl¯tement pourries. Notez les coordonn®es GPS de lôendroit o½ vous les avez trouv®es. Essayez de 

casser la noix pour la faire rentrer dans un tube de 15 ml.  

(iii) Échantillons de terre 

 Cherchez des termitières à la surface du sol (voir exemples Figures 9-13, 12-8, 12-9). Cassez des 

petits morceaux de la termitière et remplissez un tube de 15ml à moitié. Notez les coordonnées GPS de 

lôendroit o½ vous avez trouv® la termiti¯re. Souvenez-vous en rangeant lô®chantillon de terre ou de 

termiti¯re de ne PAS mettre le silica directement dans le tube (sinon la s®paration pour lôanalyse sera tr¯s 

difficile  !). Rangez le tube dans un sac avec du silica. 

(iv) £chantillons dôeau 

Collectez de lôeau dans un tube de 15ml (voir lôAnnexe IV -10).
22

 

                                                 
21

 Voir lôAnnexe IV-10 sur les ®chantillons dôeau  
22

 Cela manquait dans la section isotope des versions pr®c®dentes du protocole et nô®tait que mentionn® dans le 

tableau récapitulatif. 
23

 Pour clarifier : un de chaque (1 coquille de noix, 1coquille dôescargot, 1 terre de termiti¯re dans chaque cellule) 
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Figure 9-12 Coquille dôescargot Achatina fulica  

 

 
Figure 9-13 Termitière, Procubitermes 

 

c) Traitement des échantillons 

 

Cassez la coquille (de noix et dôescargot) en petits morceaux et remplissez un tube de 15 ml ¨ 

moitié ; 1 g de chaque échantillon suffisent (Figure 9-14). Couvrez lô®chantillon avec un bout de papier et 

finissez de remplir le tube avec du silica pour garder lô®chantillon au sec. Changez le silica sôil devient 

satur® (perd sa couleur orange). Nôoubliez pas dôinclure une note avec toutes les informations importantes 

(Tableau 9-4) dans le tube, et dô®tiqueter le tube même en le protégeant avec du scotch. Voir Section 9.3 

pour le système de codage des ID. 

 
Tableau 8-4 Étiquetage pour les échantillons de référence géologique  

ID échantillon date Type 
dô®chantillon 

Zone 
UTM 

latitude longitude échantillon  

  géologie     

 

 
Figure 9-14 Méthode de stockage des échantillons de référence géologique. 


